
Dlx-*eptlAm« Annie, —. îf« S0SS 

N ^ 
• • *» . • 

1/n numéro ! 18 Centime* 

BUREAUX : RUE NAIN, S, 

ROUBAI.Y-TOURCOIXG : 
Trois mois 12fr. 
Six mois 28 • 
Un an 44 

L'abonnement continue sauf 
avis contraire 

f 
JOURNAL 

Lundi M Solo 107* 
•!mf*.'Z** 

ROUBAIX 
DIRECTEUR GERANT : A . R E B O U X 

Le Nord de la France 
Trois mois. 
Six mois. . 
Un an. . . . 

14 r-
27 • 

\\y ) QUOTIDIEN, POLITIQUE, INDUSTRIEL tt COMMERCIAL 
Ou s'abonne el on reçoit les annonces 

ANNONCES ; 20 centimes la ligne 

RKCLAMISS : 25 centimes » 
— O n t r a i t e à ' fo r fa i t . — 

A ROUBAIX, aux bureaux du journal, rue Nain, 1; A TOURCOING, chez M. Vanaverbeck, imprimeur-libraire, Grande-Place; A LILLE, chez M. Béghin, libraire, rue Grande-Chaussé 
A PARIS, chez MM. Havas, Laffile-Bulier et O place de la Bourse, 8; BRUXELLES, à l'Office de Publicité, rue de la Madeleine. 

ROUBAIX, 23 JUIN 1872 

H U 1 , I , I À T I \ Q U O T I D I E N 

La situation est toujours tendue à Ver
sailles. Cependant,le centre droit ajourne 
toute interpellation. M. de Larcy main
tient sa démission et il faut l'en félici
ter. Le ̂ '»uviiiûeiiicui de M. Thiers er.t 
engagé sans retour dans une voie fatale; 
les hommes consciencieux si clairvoyants 
ne peuvent l'y suivre. 

L'Agence ïîavas dit que des négocia
tions avec l'Allemagne continuent d'une 
manière satisfaisante. On assure que 
l'entente a fait de nouveaux et notables 
progrès dans l'entrevue qui a eu lieu, le 
21 au matin, entre M. Thiers et Je comte 
d'Arnim. 

Dans la séance des communes,du 21, 
M. Cochrane a annoncé que lundi, il 
appellerait l'attention de la Chambre sur 
l'augmentation, des droits du canal ma
ritime de Suez et sur lintervention de 
la France entre la compagnie du canal 
et les armateurs. 

Le comité du club Cobden a décidé 
que, par suite des événements impor
tants qui se rattachent au libre-échange 
sur le continent et en Amérique, il serait 
nécessaire de tenir, l'année prochaine, i 
une conférence internationale à Lon- ! 
dres. 

Des informations particulières de Ge- i 
nève assurent que la cour arbitrale s'a- j 
journera de nouveau lundi prochain | 
pour quatre semaines. 

D'Espagne, le nouveau ministère fait 
télégraphier au Monde qu'il a reçu de 
nombreuses félicitations, ce qui nous ! 
importe peu, et. que 1;; confiance aug
mente, ce qui est un gros mensonge. 

Inutile d'ajouter que l'insurrection \ 
carliste continue d'être écrasée sur toute i 
la ligne. Voici deux mois que cela dure. | 
Il est vrai que les troupes gouverne- ; 
mentales perdent chaquejour du terrain, 
mais c'est évidom/uent à cause des né- i 
cessités stratégiques. Vous verrez que 
de victoire en victoire, les généraux d'A-
médée Jiniront par reculer jusqu'à Ma- ; 
drid. 

Ils se sont encore fait battre en Ca- '• 
talogne, entre Girone et Barcelone. Les ; 
dépèches officielles avouent cet échec, 
mais prétendent que les carlistes étaient j 
les plus nombreux. » Le combat a été : 
sanglant. Le colonel et le commandant i 
des troupes d'Amédée auraient été bles
sés. » Un autre engagement, celui-ci 
favorable au gouvernement, mais dont 
on n'indique pas l'importance, aurait eu 
lieu près de Uilbao: les carlistes auraient 
été dispersés ; ils auraient eu beaucoup 
de morts et on leur aurait fait 300 pri
sonniers. On remarquera que c'est à la 
dépèche de Madrid que nous emprun
tons celte forme dubitative. 

MM. Emile Castelai et le marquis 
d'Orense, délégués par le comité radical 
de Madrid, viennent d'arriver à Paris 
pour s'entendre avec M. Gambella sur 
i'atlitude à prendre en face des événe
ments actuels. Déjà, il y a 2 mois, deux 
autres délégués étaient venus trouver, 
pour le même molif,l'ex-diclaleur,et c'é
tait d'après ses conseils, que le parti 

républicain avait gardé la neutralité. 
Mais aujourd'hui,que les événements se 
pi'écipitent et la situation du roi Amédée 
devient de plus en plus critique, celte 
attitude passive pèse aux républicains 
espagnols. Doivent-ils intervenir immé
diatement dans la lutte ou attendre ? 
Telle est la question que MM. Le mar
quis d'Orense et Caslelar voulaient exa
miner avec M. Gambella; maison «tous 
assure que ce dernier, craignant de se 
compromettre, a refusé de recevoir les 
délégués madrilènes. En revanche,il les 
a m-is en rapport avec MM. Spuller et 
Alain-Targé, qui décideront, conformé
ment aux instructions du maître.—I-A.R. 

Lettre de P a r i s 

(Correspondance particulière du Journal 
de Roulaix.) 

Paris, 22 juin 1872. 
En d'autres temps, j 'aurais à vous cn-

\ tretenir d'un excellent discours pronon-
\ ce par Mgr Dupanloup pour sauvegarder 
j l'intérêt de l'éducation publique contre 
1 les exigences du service militaire; mais, 
I en ce moment, il n'y a place dans les 

esprits que pour la crise du jour, le ré-
{ sullat de la démarche de la droite auprès 
i uu Président. 

M.Thiers se sent sérieusement atteint. 
i Pour le mettre à l'aise, le ministère tout 
j entier est allé déposer tous los porte-
! feuilles entre ses mains. Sur ! i prière 
! du chef du pouvoir, les Dilatait s ont ro-
I pris leurs portefeuilles, à l'axe -ption do 
; II . de Larcy,qui a réitéré sa démission, 
; hier, à 9 heures du malin. On ajoutait 
i que MM. de Goulard et Teisserenc de 
i Bord étaient assez disposés à maintenir 
I la leur, pour peu qu'on y vît utilité;mais 
I celte nouvelle a grand besoin de confîr-
\ mation. 

Quant aux différents groupes de la 
chambre, ifs se réunissent tous les soirs 
et sont vivement agités. La gauche se 
montre de plus en plus unie sous la 
main de M. Thiers. Hier soir, elle l'avait 
accueilli par des applaudissements lors-1 
qu'il est venu passer quelques instants 
à l'assemblée, et M. Gambotta déployait' 
la plus grande activité à plaider la^ 
cause du chef du pouvoir. Dans la soi
rée, la réunion des Réservoirs était.au 
grand complet pour entendre le récit des 
négociations quia été fait par M. Depey-
re, président, appuyé de M. de Laroche-
foucault, l'un des acteurs de la scène. 
L'historique a été à peu près celui que 
je vous ai donné, plus un détail qui n'est 
pas sans importance. Il paraît que,lors
que les députés du centre droit, décla
raient à M. Thiers que les sentiments 
qu'ils exprimaient étaient ceux de toutes 
les fractions de la droite, le président 
les a interrompus pour leur faire obser
ver que l'extrême droite ne partageait 
pas leurs vues. 

*"~M.~dc Laroehrfoucaull-Hisaccia, vice 
président des Ciicvau-Léyers, qui était 
présent est alors, intervenu dans le dé
bat: Je cous demande pardon, M. le 
Président ,<\-l-\\ objecté. Quand il s'agit 
de combattre le désordre,nous sommes 
tous du même acis.M. Thiers a paru 
trouver la réplique désagréable et son 

attitude à la lin de la conférance, n'a 
pas été tout à faibeonciliante. •. 

Ce récit, fait aux réservoirs*,1 a dé
montré l'impérieuse nécessité de l'union 
au milieu de la.lutte engagée. De son 
côté, M. Thiers ne paraît pas disposé 
à faire des concessions. Les feuilles de 
la préfecture prétendent qu'il projette 
de venir en séance publique poser à 
l'As6endriée,e*-4u?1i«ya- Ia~tjue*sliôn dS 
conliance dans un discours solennel et 
décisif. Assuré du vote favorable de 
toutes les nuances de la gauche, il es
père peut-être ébranler un certain nom
bre de membres de la droite par la 
crainte d'être responsable d'une crise. 
Quoique ce calcul semble plausible, il 
faut cependant reconnaître que, depuis 
48 heures,l'animation grandit au sein de 
la majorité. Si elle donnait la victoire à 
M. Thiers, ce serair par des chiffres si 
modestes que cela-ugpvclm atHa~victoire 
de Pyrrhus. Le s^pment qui paraît 
grandir au sein de la droite, c'est le 
désir de sortir de cette mansuétude trop 
patiente par laquelle elle a souffert tant 
de provocations do la part du chef du 
-ouv--" 

Ispagne, l'avènement au pouvon 
du parti qui a le moins de sympathies 
dans l'armée (car Zorilla compte à peine 
sur cinq ou six chefs supérieurs) , a 
augmenté le mécontentement des trou
pes du Nord,etproduitdenombieusesdé-
sertions. Les soldais viennent par grou-
Ipes,se mettre sous les ordres de Carrosa. 
Velasco dispose' d'environ 300 hommes 
Ide troupes régulières,tant miquelets que 
|gardes civils, outre les milliers de vo
lontaires. Victoria se remplitde blessés. 

'Quoique les Iroupcs engagées dans cha
que rencontre soient peu nombreuses,la 
multiplicité des combats décourage les 
soldats ; les chefs radicaux qu'on leur 
donne actuellement ne leur inspirent 
aucune confiance, et la discipline est 
ifortement atteinte. Une lettre de Vergura 
annonce que, dernièrement, sept cents 
hommes, partis de la Biscaye, ont refusé 
de traverser le dangereux passage d'El-
gueta, et sont revenus sur leurs pas di
sant qu'ils ne voulaient pas se faire tuer 
pour Amédée. Le fait qui domine la si
tuation est celui-ci : Depuis Oroquiéta 
les amédéistes n'auraient pas remporté 
un seul avantage.Depuis quelques jours 
ils n'osent plus .attaquer. 

rfotfs lisons dans une correspondance 
de Home :« En vertu d'un bref pontifical 
» en date du 18 mai, M. Charles Ver-
•» voitte, inspecteur-gé» rénal de la mu-
» sique religieuse et des maîtrises de 
» France, vient d'être nommé comman-
» deur de l'Ordre de Saint-Grégone-Ie-
» Grand.» 

DE SAUiT-CBÉRON. 

La Patrie croit savoir que M.Thiers a 
adressé un nouveaux mémoire à M. de 
Bismarck, en réponse aux objections 
qui avaient été faites à sis propositions 
premières, objections dont M. le baron 
d'Arnim s'était fait l'interprète courtois, 
mois ferme. 

Les négociations entreraient donc 
dans un nouvelle phase d'expectative 
jusqu'à ce que soit arrivée la réponse de 
l'archichancclier. 

En attendant, on annonce le très pro
chain départ de M. le baron Abphonse 
de Rothschild pour Londres, où il se 
rendrait pour préparer l'émission de 
l'emprunt. 

On télégraphie de liome, 22 juin : 
Le Pape a reçu 2,000 italiens repré

sentant tous les diocèses de l'Italie. Le 
docteur Aquaderni, de Bologne, après 
avoir offert au St-Pèrè une somme de 
90,000 fr., à lu une adresse. Le Pape a 
répondu : 

« Votre pcés^ûcaiiQnfond de nouveau 
les détracteurs de la papauté. Ils di
saient : Le Souverain Pontife oublie que 
l'Italie a été bénie autrefois par lui.Mais 
le Pape voit qu'il est toujours aimé et il 
bénit encore aujourd'hui l'Italie, mais 
non pas les hommes qui répandent la 
corruption et l'immoralité dans la jeu
nesse, ni les usurpateurs des droits de 
l'église, ni les ennemis de Dieu, ni les 
spoliateurs des temples et les profana
teurs des saintes images. Je ne puis pas 
les bénir, mais je bénis les Italiens fidè
les à leurs devoirs et l*« fatUMi^ 
accourus par milliers à la rencontre des 
nouveaux évèques._» 

Informations-Nouvel les 

M. le préfet do Y Vomie, enhardi par le 
succès de son candidat, M. Bert, veut aussi 
trancher du dictateur. Il vient u7interdire 
la reprëawiUtion de llabaijas sur le théâtre 
d'Auxerre. Ce fonctionnaire du -i septembre, 

| qui avait jusqu'à présent cherché à se faire 
oublier, sent que le moment est venu de 

; donner courageusement des gages au parti 
i victorieux. Avocat lui-même au temps jadis, 
i il ne permet pas que l'on joue les avocits 
! qui, à la faveur d'un coup de main, comme 
| celui dont il a profité, se glissent doucement 

ou s'introduisent violemment dans la politi
que. 

Seulement, par son interdiction, M. le pré
fet de l'Yonne a privé les soutien? ordinai
res de sa politique d'une petite manifestation 
qui était préparée pour le théâtre. Aussi 
a-t-il permit qu'elle fût transportée dans la 
rue. De dix haut— à minuit, une bande 
d'une centaine d'individu*--a- parcouru ,1a 
ville d'Auxerre, on hurlant une chanson de 
ci reonstance, dont le refrain était : 

Oui, BOUS t'enlèverons, 
Le Aomyllilfe, le Xoucelliste, 

Oui, cous l'enlèverons, 
Le Nouvelliste à coups de bâton. 

Il est bou de dire que le Xoit-rellistc est 
un journal conservateur, qui a le courage 
de ne pas encenser los Rabagaa petits et 
giands, dont l'audace ne connait plus de 
bornes depuis les dernières élections. 

Inutile d'ajouter que la police a vu d'un 
œil indulgent ces aimables plaisanteries des 
démagogues d'Auxerre, qui. à la piochai ne 
occasion, casseront quelques carreaux et met
tront enfin leurs meuaces à exécution contre 
les citoyens qui ne sont pas de leur avis. 
Voilà comment l'ordre matériel est assuré 
sous le gouvernement de la République. 

Malgré les on-dU, mis en circulation, le 
commission électorale de l'Assemblée n'a en
core rien décidé au sujet du scrutin de liste. 
Si elle y adhère, il S9ra déposé uu amende
ment signé de plus de lin membres en fa
veur du vole par circonscription. 

La reine Isabelle est de retour à Pu-


